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Je m'appelais André Brun...




En 1944, j'avais 20 ans.
Je vivais en Haute-Savoie, à Sixt-Fer-à-Cheval dans le hameau de Balme dessus.




Les cartes d'identité étaient bien différentes d'aujourd'hui. Les photos étaient en noir et blanc ; il y avait une description écrite de notre visage.
Bûcheron, ça n'était pas mon vrai métier mais je t'expliquerai plus tard...
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Mon papa s'appelait Marie Elie Brun et il était né le 7 juin 1899 au Mont un petit hameau à 1000 mètres d'altitude dans le village de Sixt Fer à Cheval.
Ma maman s'appelait Franceline Belleville et elle était née le 28 décembre 1901 à Clarafond.
Ils sont tous les deux partis à Paris pour travailler et se sont rencontrés lors d'un rassemblement de savoyards. Ils se sont mariés en octobre 1922.






Ma soeur Marcelle est née le 5 août 1923 à Paris.
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Avant la guerre, la Haute-Savoie était un département pauvre et les habitants, à la recherche d'une vie meilleure partaient vivre à Paris en espérant améliorer leurs conditions de vie. C'est comme ça que je suis né à Paris. 
Quand la guerre a éclaté en 1939, mes parents sont revenus vivre en Haute-Savoie. Avec le jardin et quelques bêtes cela permettait de survivre.

A cette époque, il y avait alors des tickets de rationnement, les gens ne pouvaient pas acheter à manger librement, les quantités étaient limitées.




Cluses fût d'abord occupée par les italiens puis les allemands. De septembre 1943 jusqu'à la libération, ces derniers ont occupé le lycée national de l'horlogerie, c'était leur quartier général. 
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En 1940, après sa défaite, la France est coupée en plusieurs parties.
Retiens surtout qu'il y avait une zone libre et une zone occupée. 
Dans la zone occupée, une zone était occupée par les italiens, la Haute-Savoie en faisait partie.
A partir de septembre 1943, Cluses est occupée par les allemands.
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Nous ne pouvions pas circuler librement, nous avions besoin de laisser passer. 

Moi, j'avais le droit de circuler tous les jours.

A l'époque, peu de gens avaient une voiture, je conduisais avec un vélomoteur de la marque Motobécane.
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Mon vrai métier, c'était boucher et sur ma carte d'identité j'étais bûcheron, ça s'appelle une couverture.
Je faisais partie des FFI (Forces Françaises de l'Intérieur).



Résistants dans Cluses le 17 août 1944




Ma maman a eu une maladie grave quand j'étais petit. Elle est restée deux ans à l'hôpital et quand elle est rentrée à la maison elle était handicapée. J'ai donc eu un "Sursis" pour ne pas partir au travail obligatoire et ainsi m'occuper de ma famille.
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Comme je te l'ai expliqué auparavant, l' Ecole Nationale d'Horlogerie, actuellement le Lycée Charles Poncet dans la grande rue au centre ville, était occupée par les allemands. Ici, tu peux voir les troupes allemandes honorer leurs morts.

Le lycée était entouré de champs, la vallée était en majorité agricole, il n'y avait pas ou peu d'usines.
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Des habitants ont résisté pour se libérer de l'occupation allemande, on les appelait les résistants. Souvent on envoyait les jeunes sur le terrain alors que les plus vieux qui avaient parfois une famille assuraient la logistique.

André Brun est mort lors de la libération de Cluses le 17 août 1944, il avait 20 ans.
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Les allemands ont été faits prisonniers.



Les FFI entrent dans Cluses en vainqueurs.
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La place de l'Hôtel de ville le jour de la libération. La place a été refaite récemment mais on reconnait bien le bâtiment. Le drapeau français flotte à nouveau, Cluses est libre.





https://www.francebleu.fr/loisirs/evenements/18-aout-1944-cluses-est-liberee-par-les-resistants-1408334400
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Ici quelques photos de la sépulture d'André Brun le 19 août 1944 à Sixt Fer à Cheval son village. 
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En 1946 la ville de Cluses a décidé qu'une rue du quartier de Messy porterait le nom d'André Brun en mémoire de son courage et de son engagement. 

Une stèle a même été érigée en sa mémoire à l'endroit même où il a perdu la vie.
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Tu peux voir ici la délibération du conseil municipal décidant d'installer une plaque commémorative en la mémoire d'André Brun et de Pierre Grenat, un autre résistant. Sur la page de droite tu peux lire la commande de la plaque.
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En France, nous avons la chance de vivre libre ne l'oublions pas.

A la fin de la guerre, Cluses compte ses morts, le bilan est lourd. 
La vie reprend petit à petit son cours mais pour ne pas oublier des monuments sont érigés, des plaques et des stèles sont installées.




https://youtu.be/PyFnoRrh6Lk
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